RAINBOW ATTITUDE 

            Entrez Libres !

Trente mille visiteurs sont attendus, les samedi 18 et dimanche 19 octobre 

prochains, à la Porte de Versailles. 

Jeunes ou vieux, slip ou boxer, célibataire ou pacsés, hétéro ou lesbienne, roux 

ou décoloré platine, bi ou trans, perruque ou chignon, obèse ou maigre, fashion victim 

ou tailleur Chanel, quinqua ou ado, tous ont pourtant de solides points communs :

l’ouverture d’esprit, l’envie de s’amuser, le plaisir de rencontrer, et le goût de la surprise.

Pendant deux jours, Paris Expo accueille Rainbow Attitude : Le premier Salon Gay Tous Publics. 

Douze mille mètres carrés sont consacrés à toutes les expressions et à la vie de la population 

homosexuelle  et « gay friendly », avec la présence de tous ses acteurs associatifs, culturels,

économiques, politiques, médiatiques, dans un environnement haut en couleurs et en événements. Rainbow Attitude est ouvert à tous les âges, à tous les publics, à toutes les sexualités librement consenties, à tous ceux qui partagent les mêmes valeurs de tolérance, d’appétit de vivre et

de curiosité. Rainbow Attitude est la plus grande scène française, gaie, lesbienne bi et trans de l’histoire. 

Cet espace géant se décline en six lieux et thèmes, portés par leur esthétique et les six 

couleurs de l’arc-en-ciel : mode et beauté (violet),  santé et société (bleu), loisirs 

et consommation (vert), show-forum (orange), sexe (rouge), arts, culture et médias (jaune).

D’une façon ou d’une autre, tout ce qui concerne la vie homosexuelle sera donc représenté.

Défilés de mode, concerts, expositions, débats et conférences sur des sujets graves, esthétiques, 

excitants, futiles, sérieux, comme la santé, l’art, les médias, le shopping… Rainbow Attitude

n’est pas seulement le premier salon gay, lesbien, bi et trans de l’histoire. Il est conçu pour 

surprendre par les rencontres ou les moments inattendus. 

Rainbow Attitude promet d’être l’événement gay de ce début de XXIème siècle.

Car comme toutes les bonnes idées, Rainbow Attitude est une idée simple qui s’impose 

au bon moment. 

Et l’attente est réelle, dans l’ensemble de la société. 

Dans le milieu gay, lesbien, bi et trans, d’abord. Le Centre Gay et Lesbien de Paris, le Syndicat National des Entreprises Gaies, AIDES, SOS Homophobie ou Sida Info Service sont bien entendu 

partenaires du Salon. Mais c’est l’ensemble du milieu associatif pourtant très divers, de Rando’s  

aux Caramels Fous,  qui a répondu de façon immédiatement positive à l’annonce de la création 

de Rainbow Attitude. Tous sont conviés. Et pour cause, chacun a bien compris l’opportunité rare 

de se rencontrer dans cette ambiance d’un nouveau genre festif : une convivialité authentique, libre et solidaire, deux jours durant. 

De même, la réponse des acteurs économiques ne s’est pas faite attendre. Qu’ils travaillent 

dans la mode,  la santé, la culture, le social, la presse, le tourisme, les administrations, la finance, la cosmétique, les nouvelles technologies ou la grande distribution, tous savent que depuis un 

demi-siècle au moins, les gays sont précurseurs de tendances. Tous ont aimé que Rainbow Attitude leur présente cet extraordinaire vecteur de communication, unique en son genre. 

Dans l’ensemble de la population, enfin. En octobre, les couleurs de l’arc-en-ciel viendront  

faire sourire un ciel que chacun sait trop gris. L’année 2003 ne peut se borner aux actualités moroses ou menaçantes sur lesquelles elle s’est ouverte. 

Depuis quelques années, à Paris comme en province, le succès considérable des Gay Prides 

confirme un mouvement  “gay friendly” irréversiblement festif et tolérant.

Juniors ou seniors, hétéros ou homos, en couple ou célibataires, tous ont d’ores et déjà reconnu 

en Rainbow Attitude l’opportunité inespérée de sortir des sentiers battus et de prendre du plaisir.
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ART ET CULTURE

• Musique
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deux hommes une femme 

          une possibilité : 

           Rainbow Attitude

Régine Corti (33 ans) a fait bien des métiers avant de rencontrer, dans l’édition, Philippe Sultan (30 ans), gemmologue 

recyclé dans le métier du livre. De leur union est né, en 2002, le premier annuaire des 238 associations LGBT (Lesbienne, Gay, Bi, Trans) et “gay friendly” de la région parisienne. Evidemment très bien accueilli par l’ensemble 

du milieu associatif. Ravis de leur réussite éditoriale, la femme qui vit avec des femmes et l’homme qui vit avec 

la mère de ses deux enfants ont eu l’idée d’organiser un lieu gigantesque dédié à la vie - toute la vie - gay, lesbienne, 

bi et trans. Et surtout ouvert à tous. A l’automne 2002,l’idée est devenue projet avec l’arrivée de Jean-Claude Sultan, 

34 ans, frère aîné de Philippe, producteur, convaincu que trente mille visiteurs devraient être aussi intéressés que 

lui par un salon haut en couleurs dédié à l’ouverture. Réponses croisées de trois organisateurs qui n’appartiennent 

à aucun parti, ne militent pour aucune association, n’ont pas d’arrière-pensée commerciale, mais se savent une légitimité : Rainbow Attitude est une bonne idée, au bon moment.  

Pourquoi à la Porte de Versailles ?

Régine : Là où les agriculteurs ou les prothésistes dentaires tiennent Salon, il n’y a pas mieux 

pour ouvrir la population LGBT au reste du monde, et le reste du monde aux LGBT. C’est notre meilleure façon de symboliser le droit à l’indifférence pour les sexualités gay, lesbienne, bi et trans. 

Jean-Claude : 12 000 mètres carrés, c’est à la mesure de notre ambition pour ce projet.

Rainbow Attitude n’est pas conçu pour toucher tel ou tel petit segment de population. 

C’est un état d’esprit, entre autres contre l’enfermement. De plus, l’espace offert par le Hall 6 

s’avère passionnant, notamment pour l’esthétique, qui comptera beaucoup. Ce sera un beau 

salon, haut en couleurs. 

Philippe : Et les dates qu’on souhaitait conviennent à tout le monde. Octobre, c’est loin 

du Forum des Associations LGBT, qui a lieu en mars, et de la Gay Pride, en juin. 

Quelles différences entre Rainbow Attitude et la Gay Pride ?

JC : C’est un salon, pas une marche. Rainbow Attitude est organisé en véritable salon,

avec des défilés de mode, des lieux de débats et de conférences sur des sujets graves 

comme la santé, esthétiques comme l’art, sérieux comme les médias, excitants comme 

le shopping. C’est un lieu conçu pour faire des rencontres, croiser des artistes, des acteurs 

économiques, des acteurs associatifs, mais aussi faire des emplettes. D’une façon 

ou d’une autre, tout ce qui concerne la vie homosexuelle sera représenté. 

R : Moi, je commence en avoir marre des clichés. Les Gay Prides, c’est essentiel, j’y vais, bien sûr. 

Mais on peut nous voir autrement qu’à poil sur un char. C’est aussi ça, Rainbow Attitude. 

P : Il y aura un point commun. L’esprit de fête, pendant deux jours. Nous avons obtenu 

la possibilité de rester ouverts jusqu’à 22h00. Et nous travaillons sur l’idée, le samedi, de prolonger 

la fête par une soirée.  

Pourquoi un hétéro ira à Rainbow Attitude ?

JC : Parce que je suis hétéro et que j’y serai ! Vous connaissez beaucoup d’hétéros qui n’ont

pas envie de s’amuser, qui n’aiment pas le sexe, la culture, la musique, l’esthétique, les rencontres ? Notre slogan, c’est “Entrez Libres !”.  

P : Parce que les hétéros sont de plus en plus “gay friendly”, la tolérance est une valeur de mieux 

en mieux partagée. Les hétéros savent que les gays et les lesbiennes sont des précurseurs,

en France comme ailleurs, et pas seulement dans les domaines de la mode ou de la musique.  

R : D’ailleurs, tout le monde est bienvenu. Même Christine Boutin. Si elle paie l’entrée. 

C’est précisément l’un de nos buts, aider chacun à ouvrir les yeux.  

Organiser un salon gay et lesbien à Paris, c’est un acte politique ?

JC : Je ne dirais pas politique. On organise un espace de 12 000 mètres carrés de rencontres, 

d’échanges d’idées, dans un esprit festif.

R : Mais oui, pour moi, c’est politique. C’est un acte militant. Je ne fais pas tout ça pour flatter mon ego, pour en retirer un bénéfice personnel, je le fais pour montrer qu’une Rainbow Attitude existe. 

P : Quoi qu’il en soit, ce n’est pas pour devenir riches. Organiser ce salon, ça représente 1,2 millions d’euros.  Les premiers sous, c’est nous.  Le reste repose sur de l’auto-investissement.  Et ça marche, 

les annonceurs viennent.

Vous êtes-vous heurtés à des réactions homophobes ?

JC : Bien sûr. 

P : Politiquement, ça fait du bien de participer à montrer que l’homophobie recule. 

Mais pour ma part, la lutte contre l’homophobie n’est pas le seul combat. Pourquoi 

ce racisme-là plutôt qu’un autre ? 

R : Jusqu’a présent, je n’ai jamais ressenti d’homophobie. Je ne me considère pas comme 

une victime parce que je suis lesbienne. 

Ca fait quoi d’organiser la plus grande backroom de l’histoire ?

R : Ce n’est pas le projet… Même si Mannix, Durex ou Condomi nous offraient des millions, 

on n’a pas les autorisations pour transformer la Porte de Versailles en backroom… On peut 

même dire qu’on est très fiers que Rainbow Attitude soit ouvert à tous les âges.

P : Notre ambition, c’est précisément de montrer qu’on ne peut pas réduire toutes les sensibilités

à la seule question de la pratique sexuelle.

JC : Sexe comme rouge. Sur les six thèmes représentés au Salon, chacun sera identifié 

par une couleur. Le rouge sera pour le sexe. Il y aura aussi la culture, la mode, les loisirs, la santé.

Les visiteurs feront bien les rencontres qu’ils voudront. Mais l’un de nos souhaits les plus constants 

est d’abord qu’ils rencontrent des atmosphères, des musiques, des écrits, des idées, des attitudes qu’ils n’attendaient pas trouver en venant. Que chacun soit surpris.

Comment surprendre ?

JC : Par la beauté. On travaille les décors, les costumes, les stands, le shopping, avec un soin 

particulier. Les six couleurs des six thèmes formeront un tableau vivant. 

P : Par la diversité, aussi. Nous avons des exigences précises, par exemple que les stands 

ne soient pas un alignement classique où l’on propose simplement des dépliants. 

Mais nous ne sommes que les organisateurs, nous insufflons la vie, à chacun de la créer.  

R : En montrant qu’on peut lutter de plein de façons différentes contre des tas de choses.

Pour le droit des femmes ou la liberté d’aimer, ou contre la solitude, par exemple. Nous 

espérons d’ailleurs que beaucoup de gens seuls, qui n’osent pas toujours franchir les portes 

des associations, seront rassurés par la taille et la diversité de Rainbow Attitude. 

Vous avez des projets d’avenir pour Rainbow Attitude ?

P : Partir aux Bahamas en laissant une créance douteuse… Non, si la première édition marche, 

et nous devrions arriver à l’équilibre, c’est d’en faire un rendez-vous annuel. 

R : C’est d’ores et déjà un rendez-vous national et pas exclusivement parisien. 

JC : A terme, avec le retour d’expérience, la question se pose d’un salon plus européen.

Mais chaque chose en son temps. 

En montant un projet à trois pendant des mois, vous avez toujours été d’accord ?

P : Il n’y a pas eu de dissensions sur l’essentiel. Mais on discute tous les jours. Par exemple, sur

la place du milieu associatif LGBT dans le Salon. Nous avons discuté longtemps, avant d’arriver 

à une certitude : les associations doivent être largement représentées, leurs différences font leur richesse. Mais elles ne doivent pas toutes être cantonnées dans le même espace. Elles seront réparties 

sur l’ensemble du Salon, en fonction des six thèmes dominants. 

R : Le trio, c’est ce qui fait notre force. On s’écoute. Et le message passe au-delà de nous. 

Nous sommes bien accueillis par les annonceurs, mais aussi par l’ensemble du milieu communautaire. 

JC : Notre équipe comprend des jeunes, des vieux, des lesbiennes, des hétéros, des gays, des bis, 

des gens de droite, des gens de gauche, des célibataires, des couples… Rainbow Attitude, 

c’est hétéroclite. 

R : Homoclite ?

Près de quatre millions 

           de Français(es) 

     sont homos

Les dures leçons du XXème siècle ont appris la méfiance, dès lors qu’il s’agit de dénombrement d’une population « différente ». Depuis, l’Occident a pourtant adopté les lois du marketing 

et du commercial. Ce sont elles, en quête de la définition d’un pouvoir d’achat spécifique,qui offrent au XXIème siècle une estimation crédible de la taille de la population homosexuelle française. 

En Europe occidentale comme aux Etats-Unis, (et comme sans doute partout dans le monde), 

la plupart des études concordent : les homosexuels des deux sexes représentent au moins

6% de la population totale. Ce qui, en France, signifie près de quatre millions de personnes.

Plus des trois-quarts des “déclarés” sont de sexe masculin. 

L’évolution récente (depuis les années 1980) des esprits et des mœurs a considérablement atténué deux siècles de difficultés existentielles, seulement imputables à la préférence 

sexuelle. Mais les villes offrent encore une liberté d’être supérieure aux campagnes. 

Ceci explique que l’immense majorité de la population homosexuelle est non seulement

urbaine, mais de plus choisit les grandes villes (plus de 100 000 habitants). 

Trente ans de débat entre “droit à l’indifférence” et “droit à la différence” ne sont pas clos. 

Le “coming-out” demeure une étape majeure de l’acceptation - par soi-même et surtout 

par autrui - de sa “différence”. Il s’adresse, dans l’ordre de difficulté, aux proches, à la famille, 

à l’environnement professionnel (1). 

Le degré personnel de “visibilité homosexuelle sexuelle” varie en fonction du stade 

de “coming-out” de chacun. En fonction de cette “visibilité”, la communauté gay, 

lesbienne, Bi et trans se répartit en trois comportements majeurs (2) : 

* “Les militants” (environ 15%) sont à la pointe de la visibilité gay et lesbienne. Adhérents 

d’associations très diverses - plusieurs centaines en France, 238 pour la seule région 

parisienne (3), ils participent au débat public au nom d’une “cause homosexuelle”. 

* “Les affranchis” (15%) n’expriment pas de revendications, mais s’affichent publiquement, 

parfois jusque sur leur lieu de travail. Ceux qui sont célèbres acceptent un “coming-out” médiatique, mais se refusent à devenir le porte-drapeau de leur préférence sexuelle.

* “Les discrets” (70%) vivent dans un silence relatif. Certains sont prêts à s'exprimer, 

dans les “grandes occasions”. Les autres, majoritaires, réfutent ce qui s’apparente 

à une imagerie qu’ils trouvent caricaturale. Tous tendent à vivre en accord avec leur désir, même si pour certains un environnement hostile, (en milieu rural par exemple), ou un trajet personnel difficile ne le leur permet pas complètement. 

(1) “L’entrée dans la sexualité. Le comportement des jeunes dans le contexte du Sida”, par H.Lagrange et B. Lhomond. Ed. La Découverte. 

(2) Sneg.org, Altema.com.

(3) Annuaire Associatif GENRES, Edition 2002.

Trente ans 

            de visibilité

1974 : L’ancêtre des Gay Prides (Fierté Homosexuelle) réunit quelques dizaines de personnes 

            à Paris. Elle commémore Stonewall : En 1969 à New York, trois jours d’émeute avaient répondu 

            à une descente de police dans ce bar gay de Greenwich Village. 

1978 :  Ouverture du Palace, temple de la nuit gay parisienne. Ouverture du Village,

           rue du Plâtre, le premier bar du Marais, ouvert dès l’après-midi, sur la rue. 

            Suivront Le Central (1980), Le Piano Zinc et Le Coffe Shop (1981).  

1979 : Ouverture de La Champmeslé, premier bar lesbien.

1981 : Circulaire Deferre limitant le fichage homosexuel. Dissolution de la Brigade Homosexuelle 

            de la préfecture de police de Paris. Suppression de la mention pour les locataires de devoir 

            se comporter “en bons pères de famille”.

            Naissance d’une radio libre, Fréquence Gaie. 

            La France, à la suite de nombreux pays occidentaux, ne reconnaît plus la classification par

             l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) de l’homosexualité au chapitre des maladies  mentales. 

1982 :  L’Assemblée Nationale abroge l’alinéa 2 de l’article 331 du code pénal : 

            en France l’homosexualité n’est plus un délit. 

1983 : Découverte par l’équipe de Luc Montagnier du VIH, le virus responsable du Sida.

1984 : Naissance d’Aides, quelques mois après la mort de Michel Foucault. 

1985 :  l’Assemblée Nationale adopte un amendement de Jean-Pierre Michel étendant

            le champ des lois antiracistes aux “discriminations pour mœurs”.

            Tous les médias couvrent le “mariage” de Coluche et Thierry Le Luron. 

1986 : Michèle Barzach, ministre de la Santé du gouvernement Chirac, déclare le Sida

            “grande cause nationale pour 1987”.

1989 : Naissance d’Act Up-Paris.

1992 :  Adoption du CUS. La Sécurité Sociale reconnaît désormais la qualité d’ayant droit 

            au partenaire d’un assuré social, quel que soit son sexe.

1993 : Première enquête (rapport Spira) sur la sexualité des Français. Le nombre

            des homosexuel(le)s et bi-sexuel(le)s est évalué de 500 000 à… 2 millions. 

            Les trans sont absents du rapport. 

1997 : Paris accueille l’Europride (Gay Pride Européenne). La marche, en partenariat avec la SNCF 

            et la   RATP, réunit 250 000 personnes selon la préfecture, le double selon les organisateurs.  

1999 : l’Assemblée Nationale adopte le 13 octobre le PACS, présenté par le gouvernement 

           Jospin un an plus tôt, par 315 voix contre 249.

2001 :  La Gay Pride, selon les médias, réunit un demi-million de personnes à Paris.  

2002 : Après la Suède et les Pays-Bas, la Grande-Bretagne reconnaît aux homosexuels 

            des deux sexes le droit d’adopter des enfants.

2003 : La Belgique est le deuxième pays au monde, après les Pays-Bas, à adopter le mariage homosexuel.

            18 et 19 octobre : Le Salon Rainbow Attitude ouvre ses portes. 
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